
Calendrier des messesCalendrier des messes
Dimanche 4 mars 2018Dimanche 4 mars 2018 – 33e dimanche de Carême

• 9 h 30 : messe à HOMBLIÈRES
Michel BRONDIN

• 11 h 00 : messe à Saint Éloi
Georges DUDRAGNE et son fils Marc

Dimanche 11 mars 2018Dimanche 11 mars 2018 – 44e dimanche de Carême

• 9 h 30 : messe à GAUCHY
• 11 h 00 : messe à Saint Éloi

Baptême d’Elio LARGILLIERE

Dimanche 18 mars 2018Dimanche 18 mars 2018  – 5e  dimanche de Carême

• 9 h 30 : messe à HARLY
• 11 h 00 : messe à Saint Éloi

M. et Mme CARON et leur fils Philippe ;
Mme Patricia CAPIAUX

Baptême de Gabin DELHAYE-TABOULOT

Dimanche 25 mars 2018Dimanche 25 mars 2018
DIMANCHE DES RAMEAUX ET DE LA PASSION

• 9 h 30 : messe à GAUCHY
• 11 h 00 : messe à Saint Éloi

Famille BEAUVAIS ; Lucette et Christian LEGRAND

Jeudi 29 mars 2018Jeudi 29 mars 2018 – JEUDI SAINT

• 19 h 00 : messe de la Cène du Seigneur à Saint Éloi

Vendredi 30 mars 2018endredi 30 mars 2018 – VENDREDI SAINT

• 15 h 00 : chemin de croix à Saint Éloi
• 19 h 00 : Office de la Passion à Saint Éloi

Samedi 31 mars 2018Samedi 31 mars 2018 – SAMEDI SAINT

• 21 h 00 : VEILLÉE PASCALE à la Basilique
P

Dimanche 1Dimanche 1erer avril 2018 avril 2018 – PÂQUES

• 9 h 30 : messe à HOMBLIÈRES
• 11 h 00 : messe à Saint Éloi

Baptême de Sasha GIGON
P

# Si vous souhaitez que vos intentions de messe apparaissent ici,
merci de les déposer à la Maison paroissiale avant le vendredi 23
mars 2018.

Mariage
➢ Samedi 24 mars, à 15 h 00, à l’église d’HARLY :

Cédrick BEAUFILS et Adeline DESPREZ

RENSEIGNEMENTS
PRATIQUES

• Pour le Baptême des petits
enfants (âgés de moins de 2
ans), prenez contact avec la
paroisse au moins 2 mois
avant la date que vous envi-
sagez.

• Vous souhaitez célébrer
votre mariage à l’église : pré-
sentez-vous à une permanen-
ce un an au moins à l’avan-
ce. Ne retenez jamais la date
(pour la salle ou autre) sans
vous assurer que c’est possi-
ble pour le célébrant.

HORAIRE
DES MESSES
EN SEMAINE

Tous les jours à 9 heures
à la sacristie de Saint Éloi

(sauf lundi
et absence du prêtre).

✭

Confessions
Tous les jours en semaine,
après la messe de 9 heures

ou sur rendez-vous.

✭

PERMANENCES
à la Maison paroissiale
mardi, de 17 h à 18 h 30 ;

vendredi, de 17 h à 18 h 30  ;
samedi, de 10 h à 11 h 30.
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Qu’est-ce queQu’est-ce que
««  l’équipe d’animationl’équipe d’animation  »»  ??

e dimanche 25 février, notre évê-
que devait installer de manière
officielle « l’équipe d’animation »

de notre paroisse. Cette équipe réunit
Roger BRANCOURT, Jean-Marie DELA-
CROIX, Véronique DELECOURT et Marti-
ne PIERSON. Elle est présidée par le curé
de la paroisse.

L

Pourquoi
c e t t e « équipe
d’animation » ?
À quoi peut-el-
le servir ? C’est
M g r GIRAUD

qui a souhaité
en 2013-2014
qu’une te l l e
équipe soit constituée dans chaque
paroisse, afin qu’elle puisse « participer à
l’exercice de la charge pastorale » confiée au
curé. Elle est, de ce fait, le bureau du
Conseil pastoral de la paroisse. Elle veil-
le en particulier à ce que la communau-
té paroissiale soit unie et demeure fidèle
à sa triple mission : annoncer l’Évan-
gile, servir ses frères en humanité et cé-
lébrer le Seigneur.

Étienne KERJEAN
Curé de la paroisse

Chemins de vie, chemins de foi

De quoi y a-t-ilDe quoi y a-t-il
««  troistrois  »»  ??

ans les Écritures, les choses
vont souvent par trois. Le
Triduum pascal en est un

exemple. C’est le centre et le som-
met de l'année liturgique. Le mot
latin Triduum signifie « trois jours »
e t pascal veut dire « passage ».
Trois jours pour passer de la mort à
la vie, trois jours qui forment un
tout, une même célébration de la
mort et de la résurrection du Christ
pour faire de nous des vivants. Le
Triduum pascal commence le soir
du Jeudi Saint pour se terminer au
dimanche de Pâques. Nous suivons
Jésus dans les derniers moments
de sa vie et nous célébrons sa Pâ-
que, c’est-à-dire son « passage »
de ce monde à son Père. L’Église
propose des gestes concrets dans
sa liturgie pour célébrer ce qui est
plus qu’un anniversaire, mais aussi
notre libération.

D

(Lire la suite page 3)

Dans ce numéro :
 Paroles d’enfants, paroles de foi
 À noter
 Sur les pas de Jésus et François
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Vie de la paroisse

Paroles d’enfants, paroles de foiParoles d’enfants, paroles de foi
Cela fait plusieurs années qu’il est demandé aux enfants qui se

préparent à communier pour la première fois d’exprimer par écrit leur
demande. Ce sont de petits trésors, de merveilleux cadeaux que nous
recueillons ainsi chaque année. Voici le fruit de la «  récolte » 2018.

« Pour moi, la première des com-
munions, c’est apprendre la vie du
Christ. Et en recevant le sacrement de
l’Eucharistie, cela me permettra de
l’avoir à tout jamais dans mon cœur. »

« 1. Je voudrais faire ma 1re des
communions pour pouvoir prendre le
Corps de Jésus.

2. Je voudrais faire ma première
des communions pour pouvoir être dans
la cour des grands et ne pas pouvoir
être considéré comme rien, comme à
l’époque de Jésus. »

« Je voudrais faire ma communion
car je voudrais recevoir le Christ et puis
devenir l’un de ses amis. »

« Pour se rapprocher de Dieu (Jé-
sus). Pour acquérir des connaissances.
Pour aller au Paradis. »

« Je suis en 2e année de caté. Je
souhaite faire ma 1re communion, car
j’aime apprendre la vie de Dieu et Jé-
sus. J’aime aussi aller au caté. J’aime
les chants pendant la messe et surtout
ceux de la messe de Noël. »

« Au mois de juin, je ferai ma petite
communion. Ce sera pour moi l’occa-
sion d’apprendre de nouvelles choses
et d’aider les personnes, s’il le faut. Je
vais pouvoir réunir ma famille et passer

une bonne journée. »
« Je fais ma petite

communion pour mieux
connaître Jésus et
Dieu. »

« Je veux faire ma
communion pour ap-
prendre des choses sur
la vie de Jésus. J’ai en-
vie de communier avec
Dieu, de lui dire mes
joies et mes peines. »

« J’ai un peu peur
de faire ma commu-
nion. Ça me fait peur
de parler devant tout le
monde à l’église. »

« J’ai été baptisé
quand j’étais petit. Aujourd’hui, je suis
grand et je veux faire ma première com-
munion. Parce que mon père, ma mère
et mon grand frère ont fait leur commu-
nion. Parce que je veux rejoindre mon
papi au Paradis. »

« J’ai envie de faire ma première
communion pour mieux connaître Jé-
sus. »

« Par le Baptême, je suis enfant de
Dieu. Communier au Corps du Christ
sera une force qui m’aidera à suivre son
chemin d’Amour. Je veux grandir avec
Dieu, grandir dans son Amour. »

« Je voudrais faire ma communion,
car je crois en la vie de Jésus, et juste-
ment je voudrais en connaître plus de la
vie de Jésus, et je voudrais faire partie
de l’Église. »

De quoi y a-t-il «De quoi y a-t-il «  troistrois  »»  ??
(Suite de la première page)

 Jeudi Saint
À l’église, nous faisons mémoi-

re du dernier repas de Jésus avec
ses apôtres. Nous refaisons le rite
d’amour du lavement des pieds.
Nous méditons les paroles fonda-
trices de Jésus lorsqu’il prit le pain
et le vin : « Ceci est mon corps livré
pour vous ; Ceci est mon sang ver-
sé pour vous ». Nous adorons le
Saint-Sacrement après la célébra-
tion de la messe. L’autel est dé-
pouillé, nous entrons dans un temps
de veille qui rappelle la prière de
Jésus au Jardin des Oliviers.

 Vendredi Saint
Le Vendredi Saint, nous nous

rappelons les souffrances et la mort
de Jésus. La liturgie commence so-
brement par l’entrée silencieuse du
prêtre qui se prosterne devant l’au-
tel vide. C’est toute l’Église qui ado-

re en silence. Puis, c’est la lecture
de la Passion, la grande prière uni-
verselle, la procession de la Croix,
« Voici le bois de la croix qui a porté
le salut du monde », la vénération
collective et la communion au Corps
du Christ.

 Samedi Saint et Veillée pascale
C’est le jour du grand silence et

de la joyeuse espérance, le repos
du sabbat où nous nous recueillons
en Dieu. Nous nous tenons avec
Marie auprès du tombeau du Sei-
gneur, dans l’attente de sa Résur-
rection. Nous nous habillons le
cœur pour la Veillée pascale, la
« Veillée des veillées », la nuit lu-
mineuse où éclatera la joie de Pâ-
ques pour cinquante jours de fête,
nuit de la Parole où nous parta-
geons le pain rompu et la coupe de
vin, devenus par l’action de l’Esprit
Corps et Sang du Christ ressuscité.
Oui, le Christ est vraiment ressusci-
té ! Jean-Louis TROCMÉ

  À noterÀ noter
➢ Jeudi 1er mars, de 18 h à 18 h 30 : ado-

ration du Saint-Sacrement à l’église
Saint Éloi.

➢ Jeudi 8 mars, de 18 h à 18 h 30 : ado-
ration du Saint-Sacrement à l’église
Saint Éloi.

➢ Vendredi 9 mars, de 20 heures à 22
heures, à la Maison paroissiale : rencon-
tre de préparation au mariage.

➢ Jeudi 15 mars, de 18 h à 18 h 30 : ado-
ration du Saint-Sacrement à l’église
Saint Éloi.

➢ Jeudi 15 mars, à 19 h 30, à la Maison
paroissiale : réunion du Conseil pasto-
ral de la paroisse.

➢ Vendredi 16 mars, à 15 heures, à l’église
Saint Martin : célébration pénitentielle.

➢ Mercredi 21 mars, à 14 heures, à la
Maison paroissiale : réunion de l’équipe
d’animation de la paroisse.

➢ Jeudi 22 mars, de 18 h à 18 h 30 : ado-
ration du Saint-Sacrement à l’église
Saint Éloi.

➢ Vendredi 23 mars, à 15 heures, à l’église
Saint Éloi : célébration pénitentielle.

➢ Lundi 26 mars, à 19 heures, à l’église
Notre-Dame de Remicourt : célébration
pénitentielle.

Dans le cadre de l’« Année de l’Appel » dans le diocèse de
Soissons, nous avons recueilli le témoignage de deux
Petites Sœurs de Saint-François qui vivent dans le
faubourg d’Isle. Retrouvez leur témoignage dans le

supplément joint à l’intérieur de ce numéro. C’est notre
“cadeau” de Pâques !



Rencontre

Sur les pas de Jésus… et de FrançoisSur les pas de Jésus… et de François
La présence des Petites Sœurs de Saint François dans le faubourg

d’Isle est discrète, mais elle marque en profondeur la vie de notre paroisse.
Nous avons rencontré deux d’entre elles.

Marthe BOILEVE est arrivée
à Saint-Quentin en avril 2015
Ce qui vous a décidée
à devenir religieuse ?

C’est tout un cheminement marqué par
divers événements. Après une enfance heu -
reuse, voilà le décès de papa, j’avais 17 ans.
Je me questionne sur la foi, je rejoins le
groupe des jeunes du MRJC… Un événe-
ment clé pendant cette période, la rencontre
de Mireille non baptisée qui m’interroge
« qu’est-ce que ça change pour toi d’être
baptisée ? » Cela me fait réfléchir, chercher,
prier, lire la parole de Dieu. Et personnelle -
ment je me demande si le Seigneur ne m’ap -
pelle pas à donner toute ma vie à son servi -
ce ? Lors d’une retraite : « Jésus l’ayant re-
gardé, l’aima et lui dit : “viens et suis-moi” »
(Mc 10, 21) ce texte a été pour moi, une ex-
périence forte, une lumière qui a changé tou-
te ma vie.
La raison de votre choix
de la famille franciscaine ?

Un petit fait, un neveu Franck est né et
ses parents me demandent d’être la marrai-
ne, il sera fêté à la Saint François. Pour vivre
pleinement ma responsabilité, je lis Sagesse
d’un Pauvre et une histoire de Saint Fran -
çois. Je suis fascinée par ce message de
fraternité, de paix, de prière, de contempla -

tion du Christ pauvre, qui donne sa vie dans
l’Incarnation, la Croix, l’Eucharistie. Oui, je
me sens attirée pour servir et suivre Jésus-
Christ à la manière de Saint François, pour 
toute ma vie… Me voilà franchissant les
portes d’une congrégation franciscaine.
Pourquoi vivre
en dehors d’un couvent ?

La Congrégation est dans l’Église et le
monde une fraternité de la Famille Francis -
caine. À la suite du Christ-Serviteur, aujour -
d’hui comme hier, nous sommes appelées à
vivre l’Évangile en fraternité dans l’esprit de
Saint François. Vie enracinée dans la prière,
nourrie de la Parole de Dieu et de l’Eucharis -
tie. À Saint-Quentin nous essayons de
construire la fraternité entre nous, de vivre
une présence faite de simplicité, d’accueil,
de partage des conditions locales à travers
nos engagements en Église et en associa -
tions.
Un regret ?

La vie religieuse est pour moi un chemin
de bonheur. J’ai conscience que c’est le Sei -
gneur qui nous appelle, nous rassemble en
fraternité et nous envoie vivre la mission à
Saint-Quentin. Jésus-Christ est le tout de ma
vie, Lui seul est bon et moi, je reconnais mes
pauvretés et mes limites.

☞

Une grande joie ?
Me savoir aimée de Dieu, me donne une

grande joie intérieure.
La dernière fois que vous avez ri ?

Lors de la gymnastique au Palais des
sports.
La dernière fois
que vous avez été triste ?

La rencontre d’une femme qui m’a parta-
gé ses grandes difficultés.
Ce qui vous met en colère ?

Les conditions de vie lamentables des
migrants qui quittent leur pays à cause de la
guerre.
Ce qui vous rend meilleure ?

Lorsque je remarque autour de moi, des
personnes qui vivent le service mutuel, l’at -
tention aux plus petits, le partage des
compétences au Centre social de Neuville.
Tous ces petits gestes du quotidien m’émer -
veillent et je rends grâce au Seigneur . 
Un geste d’amour ?

Le lavement des pieds, reste un
message pour moi : « Heureux si vous le fai-
tes ! » (Jn 13, 17).
Votre prière préférée ?

Le Notre Père, les psaumes et le Magni-
ficat.
Une phrase dans la Bible
que vous aimez particulièrement ?

Chaque fois que les responsables me
proposent un changement de fraternité ces
paroles m’habitent : « Va, avec la force qui
t’anime. C’est Moi qui t’envoie, Je serai avec
toi. » (Juges 6, 14). Et aussi : « Le Maître
c’est le Christ et vous êtes à son service »
(Colossiens 3, 24).

Monique KOBILO est arrivée
à Saint-Quentin le 18 novembre 2017
Ce qui vous a décidée
à devenir religieuse ?

Présentation : 1955, l’arrivée des Peti-
tes Sœurs de Saint François à Bangui (Ou-
bangui – Chari). Elles étaient insérées sur la
paroisse Notre-Dame d’Afrique. But de leur
présence missionnaire : pastorale, soins
aux malades, enseignement, formation des
jeunes femmes, visites aux handicapés et
vieillards… J’étais parmi les filles du quartier
que les Sœurs ont accueilli.

Vocation : Ma vocation a démarré par
un témoignage de vie d’une Petite Sœur,
Geneviève-Thérèse ; elle s’occupait de nous
dans l’ACE. J’avais douze ans, la vie de cet -
te Petite Sœur m’a touchée. Sa simplicité, sa
foi, son dévouement auprès de nous, son
respect pour la création. Elle était pour moi,
un bon point de repère. Car, de plus en plus
je sentais un appel en moi qui devenait sé-
rieux. Un accompagnement m’aiderait à voir

clair dans ce que le Seigneur, me demandait,
j’avais 16 ans. J’avais une tante qui était reli -
gieuse chez les Sœurs Missionnaires du
Saint-Esprit. Elle me sollicitait pour rentrer
dans leur Institut, mais librement, j’ai fait le
choix de rentrer chez les Petites Sœurs de
Saint François.
La raison de votre choix
de la famille franciscaine ?

Même si la vie d’une Petite Sœur était le
point de départ, la spiritualité franciscaine
correspondait bien aux aspirations que je
portais, surtout chez les Petites Sœurs de
Saint François : simplicité de vie, vie frater-
nelle avec tous les êtres humains, importan-
ce de la Parole de Dieu et de l’Eucharistie.
C’est cela qui faisait le fondement de la vie
de François et pour nous aussi.
Pourquoi vivre
en dehors d’un couvent ?

Pour nous franciscaines, le couvent,
c’est la Fraternité, lieu où nous vivons notre
vie de Petite Sœur, c’est là où nous puisons
notre force, dans la prière, l’Eucharistie, la
Parole de Dieu et la vie fraternelle entre
nous. La fraternité à la mission d’accueillir et
nous envoie vers nos frères et sœurs.
Une grande joie ?

Ma joie est grande lorsque je peux don -
ner de la joie aux autres. 
La dernière fois que vous avez ri ?

En jouant au jeu de société avec Thérè -
se, Marthe et une voisine.
La dernière fois
que vous avez pleuré ?

Le 23 décembre 2017, je reçois subite -
ment un coup de fil de Bangui (République
Centrafricaine) : Ma cousine que maman
avait adoptée était décédée, là j’ai pleuré.
Ce qui vous met en colère ?

Je ne supporte pas les situations d’injus-
tice dans mon pays de République Centrafri-
caine et ici. Je pense que tout homme est
créature et image de Dieu que l’on doit res-
pecter.
Ce qui vous rend meilleure ?

Un climat de paix et de sérénité rend
une vie meilleure.
Un geste d’amour ?

Le sourire, le merci, le pardon sont des
gestes d’amour du quotidien.
Votre prière préférée ?

La prière pour la paix de Saint François,
le Magnificat
Une phrase dans la Bible
que vous aimez particulièrement ?

Les disciples d’Emmaüs : « Notre cœur
n’était-il pas tout brûlant au dedans de nous
quand il nous expliquait les Écritures ? » (Lc
24, 13-35).

Recueilli par Jean-Marie DELACROIX
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